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meilleurs voeux TOURISME 
A force de denonccr ce 
• ..., qm ne va pas. on 
risque d·oublier ce qui va 
bien, ct de donner une image 
faussce de Ia realite : ce 
reproche classique fait <I Ia 
presse est peut -etre meri te en 
ce qui concerne le Cambodge. 
certainement plus paisible. 
plus sur, plus heureux qu 'on 
ne le <;lit dans les pays 
lointains. 

Mais il faut voir aussi que Ia 
pre sse est un instrument 
majeur de Ia democratic. Elle 
!'est plus encore au 
Cambodge ou n 'existe aucune 
opposition politique organi­
see. La presse est comme le 
controle du peuplc sur le 
pouvoir. Elle est Ia pour 
dcnoncer scs abus. Bien loin 
d 'ctre destruct rice. clle 
constitue un garde-fou. Elle 
est ainsi un puissant appui 
psychologiquc pour tous les 

anonymes qui font bien. tous 
ceux qui n 'ont pas de moyen 
d 'expression ni de defense 
contre l'arbitraire. 

Si le role de Ia presse est bien 
celui-la, ce ne sont pas les 
exces de Ia presse locale qu ' il 
faut craindre. au Cambodge. 
mais pi utot sa ti midi tc . II 
faudrait une presse beaucoup 
plus orientee sur les grandes 
affaires. beaucoup mieux 
informee. et beaucoup plus 
soutenue par !' opinion. de 
fac;on a exercer un veritable 
controle. 

.fantasment mains, ils continu­
·image du Cambodge ent a venir .. fait obser;er M. 
que donnent les me- Chan Tani. 

dias est incxacte. et elle 
nuit beaucoup au pays, se 
plaignent les responsables du 
tourisme, les agences de voy­
age, les hoteliers. les restaura­
teurs. En realite, les trois sites 
touristiques majeurs du Cam­
hodge. Phnom-Penh, Siem 
Reap et Sihanoukville sont 
parfaitement stirs. ·~La 17llit, 
vous etes plus en securite dans 
les rues de Phnom-Penh que 
dans ce//es de 11-:ashington, de 
Ne>v-York, de certains 
quartiers de Londres, de .. . " 

En tons cas les progrcs tres 
reels que connalt le tourisme 
cambodgien subissent un 
serieux coup de frein. Les 
previsions pour 1994, 170 000 
entrees. soit 40 pour cent de 
plus qu 'en 1993 ( 120 000). ne 
seront pas atteintes. De loin ? 

II faut attendre que les chiffres 
de decembre (qui semblent 
mauvais) soient connus. On nc 
sait encore s'il faut parter de 
saison moyenne, mediocre ou 
mauvaise. 

Une presse forte. qui am·ait fait remarquer M. Chan Tani , 
beaucoup de bonnes nou- Conseiller du ministre du 
velles a diffuser. reflet Tourisme. 
equitable d ' une evolution 
economique et sociale 
favorable, d ' un pouvmr 
efficace et honnete, d ' une 
population heureuse. quels 
meilleurs voeu\: formuler 
pour l'annee qui vient ? A. G. 

II a incontestablement raison. 
Mais il faudra du temps pour 
que I' image du Cambodge re­
devienne cc qu'elle fut: le pays 
de Ia douceur de vivre. pour sa 
souriante population comme 

-------------------------1 pour ses visiteurs. L ' accident 

Les responsables du tourisme 
ne meritaient pas cela. Les pro­
fessionnels louent leurs efforts. 
comme ceux·de Ia Municipal­
ite. Phnom-Penh n 'est pas 
seulement redcvenue sure. elle 
embellit tons les jours. Les 
jardins traces sur Ia berge du 
Tonie Sap sont une vraie reus­
site. L ' aeroport de Pochentong 
a change de visage. La visite 
des temples est facil itce. 
l'entretien des sites historiques 
a beaucoup progresse Les 
touristes sont invariablement­
contents de leur sejour. 

Ia minorite VIETNAMIENNE 

~ u cours ~e l'annee 

""""' 1994, au mains 50 
Yietnamiens auraient 

ete tues au Cambodge. La 
situation s'aggrave : il y a un 
mois et demi, 7 personnes 
dont un enfant de six mois et 
un de 7 ans ont ete tuees pres 
du Tonie Sap parce qu 'elles 
parlaient khmer avec un 
accent vietnamien. Lc 7 
decembre. 2 tues a 15 km de 

Phnom-Penh. 
Toute Ia population d 'origine 
ethnique vietnamienne eta­
blie sur les bards du Tonie 
Sap est sujette a attaques, 
chantages et taxations, 
venant de tous les bards. 
Certains paient des deux 
cotes : aux khmers rouges et 
aux gouvernementaux. 
Particulierement revoltant le 
fait que " l'anti-vietnamien" 

malheureux de septembre. I' 
execution de trois etrangers 
par les khmers rouges, a fait le 
tour du monde et jete un froid 
dans Ia versatile population des 
touristes internationaux. II y a 
eu beaucoup d ' annulations d' 
Americains, de Britanniques, 
meme de Franc;ais, pourtant 
fide!es entre tous. 

Mais les responsables sont 
realistes : le tourisme au Cam­
badge est de toutes fac;ons 
handicape par des faiblesses 

"Les Japonais, les TaiWanais, qui ne seront corrigees qu 'avec 
les Singapouriens ... semblent de grands efforts, et du temps. 
mieux au .fait de Ia realite du La principale, c 'est le manque 
Cmnh odge, sans doute parce de personnel experimente a 
qu 'ils sont plus proches, ils I 

i (Szm e page :!) 

a J'interieur ... - .· . , Tour~sm~ ~ . . pages 1-2-3-4 
· La mmonte v1etnam1enne au Cambodge pages ' - 4 - 5 - 6 

· Le CIB riposte pages 8 - 7 
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TOURISME 
tS wle de Ia page I) 

tousles niveaux: guides, per­
sonnel des hotels et des 
restaurants. Les principaux 
responsables du ministere, 
une poignee, doivent faire 
face a tout a Ia fois, problemes 
interieurs immediats (forma­
tion du personnel , securite). 
contrats avec des societes 
etrangeres, cooperation bi­
laterale et multilatcrale. pro­
jets a long terme .. . ct pro­
motion a I' etranger : le Cam­
badge a deja affirme a Berlin, 
Hong-Kong, Singapour, 
Bangkok, Osaka ... son ambi­
tion de faire partie des 
"grands" du tourismc. II sera 
present en France en mars 
prochain. 

II s 'agit aussi pour Ic min-
istcre du Tourisme de prevoir 
I"avenir a long terme. II faut 

notamment multiplier les 
centres d ' interet, les destina­
tions. 

Ceci pour eviter d ' abord 
qu ' Angkor ne so it une 
"monoculture" , avec le 
risque que Ia visite d'Angkor 
ne so it qu 'une simple escale, 
ou une simple "extension" a 
partir de Ia Thallande , sans 
profit pour le Cambodge. 
Egalcmcnt pour inciter les 
touristes ~~ venir et rester a 
Phnom-Penh. de fal(on a al­
longer Ia duree totale de leur 
sejour. Enfin pour diversi­
fier les styles de tourisme, et 
de touristes. 

Ainsi on peut imaginer dans 
!' ideal trois styles de 
tourisme (nullement ex-
clusifs l'un de !'autre) : 
- un tourisme culture! avec 

NOMBRE D' ARRIVEES A POCHENTONG 

mois touristes 
I 

affaires officiels total 

9536 I 2 907 694 13 136 Janvier ! 

fevrier ; I I 186 3 226 -1-35 I 14 847 
mars 12 001 2 686 456 15 149 
avril 12 079 2 605 465 15 149 
mm 9 955 2 064 121 12 140 
.. 

7 443 3 272 755 II 470 JU111 
juillct I I 394 2 850 786 15 030 
a out 10 939 3 087 724 J4 743 
scptembre 9 525 2 408 998 12 931 
octobre 12 154 2 359 819 15 332 
novembrc I 

I 

dcccmbrc 
TOTAL i I 116 20-J. 27-1-6-1- 6 252 I 139 921 I 

I ' ; 

interdire I' exportation de grumes 
A P R 0 P 0 S . . . et autoriser les scieries, cela 

provoquerait Ia creation 
bois d'industries dubois. En Afrique 25 

II n'y a aucune politique du bois, ce pour cent seulement du bois peut 
qui dissuade les grands etre exporte en grumes, 75 pour 
investisseurs potentiels de cent en sciages. Une scierie est 
s'interesser au Cambodge, et d'y un investissement de 3 millions de 
creer des industries sciage, dollars, une usine de sechage de 
sechage , meubles .. . , estime 2 millions L' absence de 
Bernard Babot, directeur de reglementation claire et a moyen 
SAGA/Peschaud . On devrait tenne -au mains deux ans- met Ia 

I 

Ia region des temples de Ia 
region de Siem Reap. et a 
Phnom-Penh le Musee na­
tional, les ballets, Ia Pagode 
d 'Argent, les villas de style 
colonial. et, aux environs. 
des excursions en bateau sur 
le Mekong, le Tonic-Sap. les 
bords du Bassac. lc site his­
torique de Oudong. etc ... 
- un tourismc "balneaire" , de 
repos. sportif, et de vic noc­
turne sur Ia cote. dans Ia re­
gion de Sihanoukville et de 
Kep. 
- et un "eco-tourisme" pour 
Iequel Ie Cambodge posscde 
des dons certains. L ' idee est 
de commencer par Ia 
province de Rattanakiri. ou 
les amateurs de vastes cs­
paces et de nature pourront 
etre combles. Mais ''pas 
avant deux ou trois ans". 
nous dit M. Chan Tani. II 
faut y consacrer unc bonne 
preparation, du savoir-fairc, 
et des investisscments im-
pmiants. 
Ainsi .Ie .. Cambodge pourra 

i 
i 

I 
I 

devenir dans quelques annees 
une destination "en soi" . 

Rassurant est le fait que les 
responsables cambodgiens 
sont soucieux de I 'environ­
nement, conscients des nui­
sances que peut apporter lc 
tourisme incontrole aux sites 
historiques, a Ia nature en 
general. Ils beneficient de 
!'assistance de !'UNESCO, ils 
ont Ia volonte d 'eviter lcs er­
rcurs commiscs aillcurs. de 
profiter des experiences ac­
qmses . 

L ' avcnir du tourisme au 
Cambodge est incontestable­
men! brillant. Lc nombre des 
hotels, souvent de grande 
classc, construits, en con­
struction ou en projet. tc­
moignc clairemcnt de Ia con­
fiance de grands investisseurs 
internationaux. Reste a reta­
blir !' image du merveilleux 
Cambodge ct a regagner Ia 
confiance des touristes. Cette 
bataillc-1;1 sera longue. 

PREVIS IONS 

1994 I 70 000 + 40 pc 
1995 250 000 + 50 pc 
1996 400 000 + 60 pc 
19!)7 I 700 ()()() + 70 pc 

j 
I 
I 

Phnom-Penh 
hotels 102 crn5 ch 
guest houses 25 ( 252) 
massages 5 

- · restaurants 136 
dancings 39 
disco 2 
karaoke 15 
agenccs 37 

filiere bois aux mains quelques 
inities et provoque un enorme 
gikhis, alors que le bois est Ia 
premiere richesse du Cambodge. 

bombe 
"Oui je sws en train d 'tkrire un 
livre sur man experience au 
ministere des Finances. nous a 
dit M. Sam Rainsy. Ce ne sera 
pas une bombe atomique comme 
je /'avais d'abord pense Une 

~ 

Siem Reap Sihanoukvillc 
14 (450) 20(351) 
21 (169) 4 
0 4 
II 26 
2 -J. 
0 
I 3 
12 

force de dissuasion , c'est fait 
pour etre garde en reserve . Mats 
ce ne sera pas un simple petard. 
Une bombe. je crois." 

avantages compares 
Installer a Phnom-Penh les 
headquarters d'une multi­
nationale pour I'Asie du sud-est 
peut etre une botlne idee les 
telecommunications fonctionnent 

(suile page 3 ) 
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TOURISME 
ter au spectacle donne par 
!'ecole de danse locale. 

Franc!{ Lafourcadc 
direc/eur de Alison Star Hotel 

Pour moi. dans l ' immediat. c;:a 
va. grace a Ia presence de 
l'cquipe du film "Femme de 
Passion". qui remplit !'hotel 
a 60 pour cent. Sans cela. ce 
serait nettement mauvais. 
Pour novembre et decembre, 
nous avons eu 45 pour cent 
d'annulations. 
L ·affaire des otages a accen­
tuc Ia mauvaise image du 
Cambodge. diff11see par une 
presse uniquement negative. 
Les touristes vont au Viet­
nam. en Thai"lande mais ils 
evitent le Cambodge parce 
que vu de loin. Kampot. Siem 
Reap, Phnom-Penh, c'est Ia 
meme chose. L 'annee au total 
sera mediocre . ... 
ll faut pourtant souligner ce 
qui va bien : le pays est en 
pleine activite. chacun peut le 
constater <I Ia circulation. <I 
l'intensitc du commerce, aux 
constructions: une classe 
moyenne est en train de 
na1tre: par exemple. un de 
mes employes est pmii en 
avian pour cinq jours de con­
gcs payes . . . Le nouvel aero­
port est une reussite remar­
C]uable: le nettoyage et 
I'entretien des temples 
d · Angkor est un immense 
progres. Jc soutiens a fond le 
ministere du Tourisme, qui 
travaille beaucoup. 
Plutot que de lancer des desti­
nations nouvelles comme le 
Ratanakiri. il vaut mieux faire 

A PROPOS 

(Suite Je Ia page :!! 

bien avec le monde entier, les 
layers sont mains eleves qu'a 
Singapour, Bangkok, Hong-Kong, 
Tokyo ... , et pour I' instant il n'y a 
pas d'imp6ts. lnconvenients 
toutefois les 
telecommunications sont tres 
cheres, et le systeme bancaire 

bien ce qu'on fait. ameliorer 
les deux destinations exis­
tantes : Phnom-Penh et Siem 
Reap. Le reste viendra plus 
tard. 
On dit que les hotels sont 
chers. C'est que nos coilts 
sont Cleves : masse salariale 
pas inferieure ace qu 'elle est 
en Malaisie ou en Thai:lande. 
electricite chere. a cause du 
generateur. produits souvent 
importcs .. . 
Le mois de janvier sera sans 
doute assez mauvais. mais il 
devrait y avoir une remontee 
en fcvrier et mars. 
Finalement je ne suis pas 

negatif, mais je crois que Ia 
remontee sera beaucoup plus 
longue que prcvu. Le prob­
!Cme no I du Cambodge a 
mon avis est Ia corruption. 
La moralitc. le civisme, il 
faudra du temps pour qu' ils 
progressent. 

Christian Margot 
directeur de AJekong Island 

Les touristes ne voient Ia 
plupart du temps du Cam­
badge que Phnom Penh et 
Siem Reap. Ils n ' ont aucun 
contact avec les villages et 
les gens qui y vivent. A une 
heure de bateau de Phnom 
Penh. et pour 30 dollars 
(dejeuner compris) ils peu­
vent, en se rendant a 
Mekong Island, rencontrer 
les habitants de 1'1le, visiter 
le village artisanal et assis-

n'a pas encore Ia rapidite 
internationale parce que les 
banques etrangeres n'ont pas 
encore confiance dans le pays. 
D'autre part, les "incitations" 
financieres consenties par Kuala 
Lumpur et Singapour 
compensent a peu pres les 
avantages de Phnom-Penh. 

lois 
Apres Ia loi de Finances (le 

Nous n'avons pas choisi Ia 
facilite. Tous les gens tra­
vaillant sur I ' lie en sont des 
habitants. Ilaurait par exem­
ple etc plus facile de recruter 
des serveurs experimentcs 
pluto! que de former ceux qui 
travaillent maintenant au 
restaurant. Lors de Ia· phase 
de realisation du pare, noi.Js 
avons fait travailler entre 
100 et !50 personnes et 
avons du crcer notre propre 
entreprise de menuiserie. 
Aujourd ' hui. Mekong Island 
fait travailler environ 120 
personnes par jour. 

Aujourd 'hui, et ce malgrc les 
nombreuses difficultes ren­
contrees, nous cquilibrons. 
Nos affaires progressent 
regulicrement. Nous avons 
multiplic les contacts avec 
Ies agences de tourisme 
parisiennes pour qu 'elles of­
frent une journce a Mekong 
Island dans leur catalogue. 
Nous fonctionnons d ' ail­
leurs principalement avec 
les agences. II y aura en 
outre un stand Mekong Is­
land au salon ITB de Berlin, 
du 4 au 8 mars 1995. 

On n'aide pas Ie Cambodge 
en detruisant systematique­
men! son image de marque .. 
En France, certaines agences 
de tourisme ont enlevc le 
Cambodge de leur catalogue. 
D'autres deconseillent aux 
touristes de s'y rendre. Peur­
tant Ies touristes qui se ren­
dent au Vietnam et au Cam­
badge reviennent souvent en 

budget 1995), c'est le sous­
decret "relatif a /'organisation 
des cabinets ministeriels et des 
administrations centrales de 
/'Etat'' qui sera examine par 
I'Assemblee, puis Ia loi 
concernant les banques fin 
decembre. Loi de Commerce : 
le premier livre, avec les 
dispositions concernant 
enregistrement des societes 
serait examine avant les autres. 

CAMBODGE NOUVEAU 

disant ·'Si j 'avais su. j'aurais 
passe plus de temps au Cam­
badge et mains au Vietnam·· 
Quand je me rends dans ces 
agences pour vendre Mekong 
Island, c ' est aussi une autre 
image du Cambodge que je 
vends. Je ne suis mal-
heureusement pas certain CJUC 

les autorites nous aient, au­
tour de I 993 . autant soutenu 
qu ' il le fallait. Le Gouverne­
ment devrait lancer une nou­
velle operation de promotion. 
organiser un voyage de 
presse. 

M. Rcth Chantha 
Directeur g(meral d'Apsara 

Tours 

Alors que nous faisions de 
bonnes affaires, nous avons, 
depuis I'annonce de Ia mort 
des trois otages, enregistrc 
une baisse du nombre des in­
scriptions pour Ies mois de 
decembre. janvier et fevrier. 
Cette baisse est particulicre­
ment sensible si on eonsidere 
les Europeens, et plus partic­
ulicrement les Franc;:ais. On 
peut estimer qu ' il y a main­
tentant chez nous 70 pour 
cent de mains de touristes 
franc;:ais inscrits qu ' avant Ia 
mort des otages. En re­
vanche, il y a eu une augmen­
tation du nombre de touristes 
talwanais et japonais. De 
manicre generale, pour un 
sejour moyen de cinC] jours et 
quatre nuits concentre sur Ph­
nom Penh et Siem Reap. nos 
clients depensent en moyenne 
500 dollars par personne. 

(Suite pnge .f) 

La loi de nationalite n'est encore 
qu'en gestation. 

socil~tes commerciales 
Pour creer une societe 
commerciale il n'est pas 
necessaire de passer par le CIB 
("Bureau cambodgien d' lnves­
tissements"). II faut I' enregistrer 
au ministere du Commerce selon 
des procedures simples et pour 

(.mile puy,e -I J 

· · - · Page 3 . . . . . . 
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TOURISME LA MINORITE VIETNA-
(SI/lle de Ia page 31 

Lc prob!Cme de Ia securite 
doit etre apprehende dans le 
temps et dans I 'espace. II 
n 'existe ni tout Ic temps, ni 
partout. Nous pouvons garan­
tir Ia securite des touristes qui 
voyagent en groupe organise. 
Nos bureaux sont en contact 
journalier aYcc Ia police pour 
verifier que Ia situation ne 
prescnte aucun risque. Nous 
n. organisons pas de tour a 
Kampot, ni de voyage en 
train . en bateau ou par Ia 
route vers Siem Reap. Mais 
certains touristes n' ont pas 
d 'argent: d 'autres veulent se 
promcncr <i leur guise et a\"oir 
des contacts m·ec Ia popula­
tion. 

vestisseur.s. les touristes ont 
besoin d'etre informes. 

Dans le cas du Cambodge. qui 
sort juste de Ia gucrre. peut­
etre faudrait -il adopter des re­
glemcnts stricts afin de pro­
tegcr Ies etrangcrs. On pour­
rail demander aux etrangers 
desireux de sortir de Phnom 
Penh de se procurer une au­
torisation de voyage. II y au­
rail des points de controle 
dans les gares et aux smties 
de Ia capitale. De toutes 
fac;:ons , il ne faut pas que les 
touristes ail lent n ' importe ou, 
mais qu ' ils consultent Ia pop­
ulation. leur ambassade ou Ies 

(sui le de Ia page 1 J 

s' attaquc aux sans-defense. 
aux plus faibles. a des gens 
dans leur sommeil... Lcs 
Victnamiens ."installes" a 
Phnom-Penh sont m1cux 
proteges par leur anonyma!. 

Lc prob!Cme des Vietnamicns 
au Cambodge. c'est d'abord 
une affaire bi-lateralc entre 
lcs deux pays. La loi 
d ' immigration recemment 
adoptee par I' Assemblee 
nationale n 'a pas resolu le 
prob!Cme car Ia definition de 
Ia citoyennete cambodgienne 
n'est pas tranchee.Quant a Ia 
loi sur Ia nationalite. elle est 

autorites locales avant de se encore a ]'etude et devrait etre 
deplacer. soumise dans quelques mois <i 

I' Assemblee Nationale. 

Lc Goll\·ernement devrait Ni les 3 guest houses' ' . ni Ics 
sont lcs rai rc des efforts particuliers motos-taxis ne sont controles Combien 

par Ie gouvernement ni ne Yietnamiens au Cambodge ? 
possedent de licence. En ll n 'y a pas encore d' etude 
sejournant dans Ies guest- fiable et precise. Scion S.E. 
houses, on risque d'etre vic- Son Sann, pour qui c'est un 
time de voleurs, de bandits. sujet de propagande ideaL 3 
En outre, rienne garantit que millions. Selon d 'autres 
le proprictaire de Ia maison sources. leur nombrc scrait 
d ' h"te, ou de Ia moto-taxi. compris entre -WO ct WO 000 . 
n'est pas un khmer rouge. Les Scion unc declaration <i 
chauffeurs de taxi (moto ou I' Assemblec du ministrc de 
auto) devraient commc en I'fnterieur S.E. Sar Khcng. lc 
France par exemple arborer 22 aout, ils scraicnt I 02 882. 
une carte d ' identite avec Ccs incc1titudes laisscnt place 
photo et numero d 'imma- aux fantasmcs. reveillent de 
triculation.. . vieux demons ct rcnforcent lc 

pour montrer qu 'en rea lite, il 
n 'existe pas de problemcs de 
securite dans les sites touris­
tiques aux abords de Phnom 
Penh et de Siem Reap. II 
faudrait par exemple organ­
iser un voyage au Carnbodge 
pour Ia presse internationale 
ou envoyer des delegations 
chargees de faire de la promo­
tion dans les pays dont les 
touristcs sont originaires. II 
faut aussi informer les 
touristes sur les conditions de 
voyage, les . precautions a 
prendre et leur fournir toutes 
Ics necessaircs informations Ia suite de notre cnquetc 
pr:Iticp 1cs . Commc lcs in- i TOlJRISME paraitra dans lc 

pn)L·Ii :I in numero 

.\PROPOS ... 

(suite de Ia page 3) 
environ 27 dollars. Delais 4 
jours. Des societes privees 
peuvent se charger des 
formalites (memes delais). 
Pieces a fournir : - demande 
d'enregistrement; - liste des 
associes avec Ia part de chacun; 
- declaration sur l'honneur de 
non-condamnation; - annonce 
legale dans une publication 
autorisee; - acte de propriete du 
siege social , ou certificat de 

domlclllat,un C" ha1n bre d hotel. 
acte de locat1on certifie ). 
Les societes ainsi enregistrees 

ne peuvent pas pretendre aux 
avantages eventuels a 
I' exportation que peuvent obtenir 
les societes d'investissement 
agreees par le CIB. 
Le nombre de societes 
enregistrees au ministere du 
Commerce atteint presque 1300 
a Ia mi-decembre. Le rythme 
des enregistrements est 
actuellement d'environ 30 par 
mois. 

sentiment anti-Yietnamien. 
Les khnwr.s._rouges en tircnt 
parti ct Ia grande majorite des 
C:11nhodgicns applaudit 

caoutchouc 
Commencee en septembre 
!'etude de Ia "filiere caoutchouc", 
financee par Ia Caisse 
Fran9aise de Developpement et 
realisee par Ia SOFRECO, 
devrait etre terminee fin 
decembre. Elle servira au 
Gouvernement pour ses 
grandes orientations en matiere 
d'heveacutture, pour te choix de 
formules de privatisation 
notamment. II taut eviter des 
"privatisations sauvages" qui 
pouraient profiter a des 
compagnies plus soucieuses de 

La plupa1i des Yictnamiens 
ou Cambodgicns d' origine 
ethnique vietnamicnnc vivant 
au Cambodge sont 'etablis le 
long du Mekong. du Bassac 
et du Tonic Sap. et Ie long des 
cours d 'eau : des pecheurs; 
d 'aut res <i Phnom-Penh des 
<uiisans. Sur un nombre 
suppose de 250 000. environ 
Ia moitie vivraient <i Phnom­
Penh. Ia plupart des autres sur 
les bords du Tonic Sap: ct un 
dernier groupe a 
Sihanoukville. 

Bcaucoup sont lei dcpuis des 
generations et sont dcvcnus 
plus cambodgicns que 
victnamicns. lis n'ont plus de 
famille ni de relations m1 
Vietnam. Leurs parents Oil! 

souvcnl leurs tombcs au 
Cambodgc. dans un Yillagc 
qu · ils considcrcnt com me Ic 

, leur. lis paicnt des impots au 
Cambodgc. E t com me 

I CertainS d'entrC CU.\ J'On( fail 
remarquer. bcaucoup sont 
morts pour lc Cambodgc en 
luttant pour les forces Ioyales 

' <i S.A.R "Prince" Sihanouk 
dans Ics annecs 70. lis 
seraicnt en droit de demander 
Ia nationalite cambodgicnnc. 
mais bien souvcnl i Is n · oni 
plus de papiers. 

I 
La plupart des Yietnamiens 
de vieille souchc sont rcpartis 
sous Lon No! (il y a cu des 
massacres) ct sous Pol Pot 

realise I de I al gent I apldement el 
coupant les heveas que d. en 
replanter. Cette etude devrait 
aussi donner confiance aux 
grands "bailleurs de fonds", de 
toutes fa9ons indispensables 
etant donne !'importance des 
investissements necessaires, Ia 
duree du retour d'inves­
tissements et les risques dus 
notamment a l'insecurite. 

casino 
La societe malaisienne 
proprieta1re du casino flottant 

(suite page 5) 
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La presence vietnamienne au 
Cambodge a done connu une 
longue interruption. D'autres 
sont venus avec le boom de 
I ' UNTAC, attires par le 
travail du batiment, comme 
ma<;ons , menuisiers. 
plombiers. electriciens. 
pei ntres. carreleurs et 
quelques prostituees. II 
s ' agissait de migrants 
cconomiques ~ certains sont 
repartis depuis. 

lcs "hloques" de 
Chrcy Thorn 

De 25 a 30 000 Vietnamiens. 
a pres lcs attaques qu ' its ont 
subies sur les bards du Tonie 
Sap au printemps 93 sont 
partis cherchcr un "refuge 
temporaire" au Vietnam. 
assistes par !'operation "safe 
passage" de I 'UNT AC. La 
majoritc d ' entre eux sont 
passes au Vietnam, ou ils ont 
etc assistes par le PAM 
(Programme Alimentaire 
Mondial). le HCR et les 
auloritcs victnamiennes qm 
lcs I raitent com me des 
rcrugics. 

Em·iron 5000 sont restes 
bloqucs au paste frontalier de 
Chrey Thom. sur Ia moitie 
cambodgicnnc du Bassac (Ia 
rronticrc passe 1;1 ou le fleuve 
est le plus profond ... C'est ce 
groupe qui nous preoccupe le 
plus... nous dit Serge 

A PROPOS ... 

venu s'ancrer au sud de l'h6tel 
Cambodiana, dans l'axe du 
boulevard Sihanouk, n'a pas 
encore signe de contrat detinitif 
avec le ministere du Tourisme. 
Elle n'est que Ia mieux placee des 
societes qui ant soumissionne. 
Plusieurs points restent a 
preciser. Les autres soummis­
sionnaires ant ete encouragees a 
ne pas abandonner. 
Ce casino sera reserve .aux 
etrangers, a d'autre part confirme 
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Ducasse, representant du 
Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les 
Refugies (UNHCR). 

Ces Vietnarniens ne sont 
pas , a I' origine, des 
populations miserables. 
Comme pecheurs sur les 
bards du Tonie Sap ils 
etaient relativement prospe­
res En plus de leurs bateaux 
ils possedaient des effets 
personnels. Peu a peu ils ont 
du tout vendre. pour payer 
des medicaments et survivre. 

Ces 5000 sont officiellement 
des '·personnes deplacees", 
ils vivent en realite dans un 
"camp" puisqu ' ils vivent sur 
leurs bateaux sans pouvoir 
se deplacer et qu 'ils sont 
contr61es par Ia police 
frontaliere cambodgienne. 
Ils ne peuvent pas travailler, 
ils n 'ont ni ecoles ni 
assistance medicate 
continue. Ils sont aides par le 
PAM; le HCR, Ia Licadho et 
d ' autres ONG les visitent 
tous Ies quinze jours. 
Leur nombre en fait varie de 
5000 a 6000. Certains, ayant 
paye leur "droit de passage" , 
ou ayant profite des hautes 
eaux qui rendent les 
contr6les mains efficaces, 
ont reussi a retourner sur 
leurs lieux de residence 
traditionnels. 

M. Chan Tani , Conseiller du 
ministre du Tourisme. Le 
passeport sera demande a 
!'entree. 
Deux casinos prives sont 
ouverts d'autre part a Phnom­
Penh, sans discrimination. 

affaires, entreprises 
et francophonie 

Quel est !'interet pour le monde 
des affaires et des entreprises 
d'utiliser Ia francophonie en Asie 
du Sud-est ? C'est pour tenter 
de repondre a cette question 
que s'est tenu a Ho Chi Minh-

fait plusieurs 
aupres du 

Gouvernement 
cambodgien et adresse un 
appel au Roi. Le HCR et le 
Comite des Droits de 
I 'Homme ant fait des 
interventions en leur faveur. 
Tout eel a sans succes jusqu 'a 
present. Les responsables 
politiques cambodgiens 
savent que le sujet est tres 
sensible. Ces '· refugies" ne 
sont que Ia partie visible de 
I 'iceberg. Si le 
gouvernement autorisait Ie 
libre retour de ces gens au 
Cambodge, cela pourrait 
provoquer une crise politique 
grave, mettre le gouver­
nement en difficulte ... En 
tous cas les khmers rouges 
en profiteraient pour leur 
propagande 

"Notre politique au HCR est 
de sensibiliser I' opinion, Ies 
organisations des droits de 
I 'Homme et de sensibiliser Ie 
Gouvernement. Mais il est 
difficile de savoir quand il 
est opportun de mettre Ia 
pression et quand cela ne 
!'est pas. Si ces Vietnamiens 
etaient retournes sur le 
Tonie Sap peut-etre 
auraient-ils ete attaques par 
les khmers rouges . . . Tant 
que les autorites 
cambodgiennes ne sont pas 
en mesure d 'assurer une 
securite satisfaisante a ces 
populations. il ne faut pas 

. cherchcr a forcer leur retour 
:lloul prix . 

vrlle les 25 et 26 novembre le 
colloque "Affaires, entreprises et 
francophonie". Placee sous le 
haut patronage du Gouver­
nement de Ia Republique 
socialiste du Vietnam, cette 
premiere rencontre regionale 
etait organisee par I'Agence 
francophone pour I'Enseigne­
ment superieur et Ia Recherche, 
dans le cadre des manifes­
tations preparatoires au Sixieme 
Sommet des Chefs d'Etat et de 
gouvernement des pays franca­
phones. Les deux journees ont 
rassemble plus de 400 

CAMBODGE NOUVEAU 

"Actuellement. on ne res sent 
pas de menace particuliere. 
immediate, concernant Ia 
rninorite vietnamienne. Mais 
un derapage est toujours 
possible. II y a des antece­
dents dramatiques dans 
I ' histoire recente du Cam­
badge (Lon Nol et Pol Pot). 

"II y avait beaucoup de 
tension au moment du debat 
de Ia loi sur !'immigration et 
nous avons fait alors appel 
aux plus hauts responsables 
M. Boutros Ghali , Justice M. 
Kirby. Madame Ogata et 
Ayala Lasso. 

Pas de menace immediate, 
mais il est aussi probable que 
certains Cambodgiens ont ete 
de<;us : ceux qui avaient pense 
que Ia Ioi d ' immigration 
serait un instrument legal 
permettant des expulsions 
massives . Les plus hautes 
au tori tes cambodgienncs on! 
au contraire donne des 
assurances publiques : il n 'y 
aura ni regroupements ni 
expulsions massives. Mais il 
reste des " impatients" qui 
pourraient creer de fortes 
pressions au moment de Ia 
discussion de Ia loi de 
nationalite. II nous faut done 
rester extremement attentifs 
et vigilants. 

D ' une fa<;on plus generate il 
est necessaire de mieux 
connaltre les minorites. 
cthniques vivant au 

(suite pag,e fd 

participants qui ont pu confronter 
leurs experiences et presenter 
leurs points de vue sur les liens 
existants ou a mettre en place 
entre les entreprises implantees 
dans Ia region et les actions 
educatives de promotion du 
franc;:ais. Le Cambodge etaif 
represente par plusieurs 
personnalites dont S.E. M. Nouth 
Narang, ministre de Ia Culture et 
des Beaux-Arts et Mme Marina 
Soc, sous-Secretaire d'Etat au 
ministere des Affaires 
etrangeres. 

(suite page 7) 
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MINORITE 
VIETNAMIENNE 

Maintenant dans Ia ville de 
Kompong Chlmang et a 
Klmom Chru Ia communaute 
vietnarnienne compte 4 796 
personnes. La plupart de ceux 
qui ont fui l'annee derniere 
sont restes a Chrey Thorn ou 
au Vietnam. 

Une bonne idee · Ia noix d'e cajou 

(suite de /a page 5) 

Cambodge -et pas seulement 
Ia minorite vietnamienne. 
Avec Ia collaboration de 
chercheurs professionnels et 
de centres academiques, du 
Gouvemement cambodgien, 
le H.C.R. envisage de realiser 
en 1995 une etude inde­
pendante sur Ia problema­
tique des minorites au 
Cambodge. Promouvoir une 
meilleure connaissance et 
comprehension entre les 
differents groupes, majorit­
a•res comme minoritaires, c' 
est Iutter contre le racisme et 
contribuer a Ia reconciliation 
nationale". 

*** 
Extraites d 'un rapport, non 
officiel, de Genevieve 
!lderceur, de I 'UNSGRC, voici 
des indications concernant des 
groupes d 'origine vietnarni­
enne (Juillet-septembre 1994): 

- Dans Ia province de Kompong 
Chlmang, Ia communaute 
ethnique vietnamienne comptait 
13 085 p~rsonnes en 1992. 
Certaines families avaient deux 
bateaux. Apres les massacres 
de fevrier-mars 1993, beaucoup 
ont vendu leur bateau et se sont 
enfuis . Depuis mai 1993 
environ 30 personnes ont et~ 
tuee!:i dans Ia regiOn. 

Dans Ia province de Pursat, Ia 
communaute d'origine vietna­
rnienne compte 10 876 
personnes, dont 3 845 dans le 
village flottant de Kompong 
Luong. Tous ceux de ce 
village, estime le Gouverneur 
Y ont leurs origines depuis le~ 
temps de Sihanouk. 70 pour 
cent ont fui a 1 'epoque de Lon 
No!. La plupart sonl revenus 
apres 1979. Certains avaienl 
des cartes d'identite delivrees 
sous Sihanouk ( ... ) 

A Chong Kneas, dans Ja 
province de Siem Reap, 34 
personnes \ d, origine 
vietnarnienne ont ete tuees le 
I 0 mars 1993. Toutes Jes 
familles ont fui, sauf une. 
Jusqu' en 1993, 326 families 
au total vivaient a Chong 
Kneas dans deux villages . 157 
sont revenues et vi vent dans un 
seul des villages. Le chef de Ia 
commune, representant de Ia 
conununaute , affinne connait­
re personnellement tou!:i ceux 
qui sont partis, et n ' autorise 
que ceux-la a revenir. "De 
nouveaux arrivants enleve­
raient aux anciens toute 
chance d'obtenir Ia nationalite 
cambodgienne" . 
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&Y-A oila des siecles que u les paysans cambo­
dgiens cultivent l' anacardier 
J'arbre a cajou, et recoltent se~ 
fruits (entre fevrier et avril). 
Ma1s ce n ' est que depuis 
quelques annees qu ' ils 
exportent leurs noix-coques 
chez les Vietnamiens. 

Traitee au Vietnam, Ja noix 
cambodgienne revient sous 
forme d'amande grillee, salee 
et empaquetee, et se vend de 5 
a 6 dollars le kilo sur lcs 
marches Phnom-Penh. A ce 
prix , les Cambodgiens n ' ont 
pas souvent les moyens de 
I' acheter. Pourquoi ne pas 
trmter les noix cambod­
giennes au Cambodge ? 

Un jeune Fran9ais qui est aile 
enqueter en Inde pense que 
I' on peut foumir des pinces a 
decortiquer aux villageois des 
provinces cambodgiennes 
pour qu'ils produisent des 
amandes, un produit do-nt ils 
tireront un meilleur prix que 
des noix-coques et, en meme 
temps , construire une fabrique 
de cajou dans les environs de 
Phnom-Penh pour red01mer 
au Cambodge Ia ma'ilrise et ]e 
contr6le de ses noix de cajou. 

Son projet a done deux volets 
parfaitement complementaires, 

un aspect industrie-
paysanne, conforrne a !'idee 
du Mahatma Gandhi de 
"cottage industry" une 
premiere transformation des 
noix de cajou reactivera Ia vie 
associative et generera de 
nombreux emplois; 

un aspect industriel une 
fabrique drainera toute Ia 
production nationale vers 
une usine cambodgienne et 
suscitera un veritable " pole 
mdustriel" . 

En plus des personnes 
employees directement dans 
I ' usine, ouvrieres des ateliers 
manutentionnaires, chauf~ 

- . . .. 

feurs de camions, techniciens et 
gestionnaires, ... il y aura des 
sous-traitants dans Ia chaudron­
nerie, chez les fabricants de 
t6l,es , de petits outillage, dL· 
pieces de rechange; dans 
I ' emballage fabricants ck 
cartons, de coffr·ets en raphi<L 
en bois , bidons de stockage ... : 
dans I' agro-alimentaire 
marchands de noix el de fruits 
seches pour fabriquer lcs 
melanges, fournisseurs d 'huile. 
de sel, de gomme arabi que, .. . 11 
Y aura aussi de nouvelles 
·'s tructures administra tiYes ·· 
comme Ia Corporation 
Nationale des producteurs de 
cajou, qui a !' evidence dcvra 
voir le jour. 
A plus long tem1e, il y aura 
aussi ceux qui participeront t!la 
realisation d' une industrie des 
machines-outil et d' equip­
ements lourds cnsacheuses , 
peseuscs, Ctuves .. . pour 
lesquelles le Cambodgc sera 
amene a constitucr des "joint 
ventures" comme le font deja 
certaines tirrncs indicimes. · 

En tout, 200 cmplois seront 
crees , dont Ia moi tie sera 
excrccc par des ouvrieres, qui 
montrent en general le plus 
d'aptitude dans le maniement 
des noix. 

La reponse des paysans de Ia 
petite ville de Skun (province de 
Kompong Cham) est tout a fait 
encourageante "nous nous 
organiserons WI niveau des 
communes, des districts, de fa 
province, pour ramasser les 
noix, les stocker et les 
dec:ortiquer nous-memes, et 

, no us irons les vendre a Ia 
I fabrique de Phnom-Penh 

Pour les families , ce sera ,~;; 
revenu bien plus consequent 
que si nous vendions les noix 
non-decortiquee s a //OS am is 
vietnamiens. Et pour les 
jeunes, ils n 'auront pas a aller 
a Phnom-Penh chercher du 
travail, ils pourront rester sur 
place ". 

Jean-Louis Meric 
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D'autre part, 
no us sommes LE CIB RIPOSTE aussi tres im­
pliques dans les 

tres gros projets : les tele­
communications par exem­
ple, Ies aeroports. Ie projet de 
casino de Snake Island ... 
A vee Sun Chan Tho!. no us 
nous consacrons a 
!'evaluation financiere. a Ia 
faisabilite. a Ia rentabilite 
des projets ... 

core une fois. no us ne sommes 
pas ici des politiques. nous ne 
sommes ni PPC ni Funcinpec. 
mais des techniciens. Je de­
plore pour ma part !' absence 
de grandes societcs 
fram;aises, elles etaienl ar­
rivces en avance. et bcncfici­
aient de beaucoup 
d'affinites ... 

(.l'llilc de Ia page <'/) 

8 heures du soir. sans faire de 
''break.,. II nous arrive de 

faire des joumees de 15 a 16 
heures. II est vrai que nos 
deux families sont a 
l'etranger. et qu ' il nous ar­
rive. certains week-ends. 
comme a tout le monde. 
d'aller voir nos families. En­
core. nous enmenons un ordi­
nateur et du travaiL il 
m 'arrive d ' ctre sollicitc a dix 
heures du soir a Singapour ... 

nous ne sommes que douze 

Nous ne sommes encore que 
12 au CIS. et nos effectifs ne 
\·ont pas augmenter tres vite . 
Nous prcfcrons rechercher Ia 
productivite. ayec des gens ef­
ficaces. En principe. nous 
n · embauchons pas d · 
ctrangers : c ·est !' affaire des 
Cambodgiens. En 1995. nous 
allons nous informatiser_ et 
les informations sur les in­
vestisseurs seront disponi­
blcs . 

d'ahord crcer des emplois 

Nous avons deux objectifs 
principaux : 

I ) crcer des emplois griice a 
1· i nyesl issement privc 
2) amdiorer I' efficacilc du 
pays ;I travers les services ren­
dus par lc secteur privc. 

Vis :1 vis des investisseurs . 
qu . ils soient Iocaux ou 
C!rangers. le CJ!3 doit ctre Ia 

A PROPOS 
cooperation 

Le '·complexe hospitalo­
uni\·ersitaire de Phnom­
Penh". H6pital Calmette. 
Faculle mi:-;te de Medecine et 
lnstitul Pasteur. va beneficier 

solution a leurs problemes, et 
non constituer un probleme. 
On nous reproche d'ctre mal 
organises. II est vrai que le 
sous-decret qui doit preciser 
notre mode de fonction­
nement et Ia repartition des 
attributions et des respons­
abilites n'est pas encore 
pam. Ce sous-decret est tres 
important. II ne faut rien 
faire a Ia Iegere. II faut nous 
inspirer de ce qu'on fait dans 
les pays limitrophes. 

investisscments : plus d'un 
milliard de dollars ? 

On nous reproche de ne rien 
dire. Avant Ia fin de I' an nee. 
nous allons rendre public Ie 
bilan de nos travaux depuis 
cinq mois. 

Ce bilan sera trcs positif. II y 
a deu:-; mois. i1 Singapour_ 
nous avions exprime I' 
"espoir raisonnable" d ' at­
teindre I milliard de dollars 
d ' investissements pour Ia 
periode ..J. aout (date de 
I' ou\'erture du "guichet 
unique") - 31 decembre. Je 
peux vous dire que cet objec­
tif sera sans doute depasse. 

Une des causes de Ia lenteur 
des operations. c ' est que Ia 
moitie environ des dossiers 
viennent de PME/PMI qui 
ont de Ia peine a remplir les 
formulaires. Les societes in­
lernationales n · ont pas ce 
genre de prob!Cmes. 

d ·une aide du ministere 
franc;:ais de Ia Cooperation de 
14.8 millions de francs ce 
qui porte a pres de 60 
millions de francs Ie total de 
I ' aide franc;:aise a eel 
ensemble. La nouvelle 
ConYention. signee le I') 
dccembre 1994. va permeltre 

pas de favoritismc 

Encore un reproche : nous , 
favoriserions les pays lim- · 
itrophes. Singapour. 
Malaisie. Non. nous 
n 'avons aucun a priori en 
faveur des pays limitrophes. 
Commeje l'ai dit. nous cher­
chons avant tout ;I creer des 
emploi. Mais le fait est que 
les pays proches comme Sin­
gapour ont une appreciation 
plus raisonnable des risques 
courus au Cambodge que 
ce11ains pays plus lointains. 
Des societcs comme Raffles, 
CWT Asia Pacific Brewery 
font de gros investissements. 
Or ee sont des societes cotees 
en bourse. done tres pru­
dentes. et les Singapouriens 
son! trcs conservateurs. 

les "affaircs" ? 

Les affaires Feal Interna" 
tiona! , Total. Franc;:aise des 
Jeux, qui ont mal tournc ? 
Ce queje peux dire. puisqu ' il 
s ' agit d 'affaires preccdant Ia 
naissance du C!B, c 'est que 
si Ie CJ!3 avail e:-;iste. clles 
n ' auraient pas eu lieu. Mcme 
chose pour lnchcape. En-

d 'amcliorer Ia gestion de 
I'h6pital et d ' assurer Ia 
formation initiale ct continue 
des personnels medicaux : 
medecine. pharmacie el 
odonstomatologie. 

operation anti-poJ~·o 
~ millions d ' enfants cambo-

La coordination avec les Af­
faires etrangeres ? Mais de­
sormais il appartienl au 
CRDB (Comitc de Rehabilita­
tion et de Developpement du 
Cambodge) de faciliter Ia vie 
des donateurs etrangers multi 
et bi-lateraux. Pour tous les 
investissements, il y a un 
"entonnoir "unique. C est Ia 
loi 

Au del;\ des chiffres. il faut 
tenir compte d ' un facteur 
qualitatif. Je constate un re­
gain de confiance vis a \'iS du 
Cambodge. La compagnie 
americaine Unilocal. par ex­
emple. grosse multinalionale 
specialisee dans Ie gas na­
turcl. envisage d ' explorer et 
d ' exploiter au Cambodge. ses 
dirigeants sont venus ici en jet 
prive .:. 

Au total, je suis tres optimiste. 
et cela, chiffres a l'appui ! 

toute reproduction 
d' articles 
publics pa•· 

CAMBODGE 
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dgiens von! etre vaccines 
contre Ia polyomielite, les 2 
fevrier et 2 mars. operation 
financee par le Rotaf\' Club 
du Cambodge (400 000 $ de 
vaccins) el reaJisee par 
!' UNICEF. II v aura 10 OO!l 
posies de vaccination: ..J.O 000 
personnes seront mobilisces . 

· P~e7 
. ' 
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LE CIB RIPOSTE 
~ ambodge Nouveau s'est fait a 
~ plusieurs reprises I'echo des 

nombreuses critiques dont le 
CDC, Conseil de Developpement du 
Cambodge, et plus particulierement Ie 
"C.B", Council of Investments ou 
Bureau des Investissements, soot Ia 
cible. 

Les critiques viennent non seulement 
de Ia part d' experts incontestes de 
l'economie cambodgienne comme 
!'ancien ministre de I'Economie et des 
Finances Sam Rainsy (Cambodge 
Nouveau n° 19), de boos connaisseurs 
de !'administration cambodgienne 
comme John Holloway (id0

), de 
nombre de hauts fonctionnaires qui ne 
cachent plus leur inquietude, mais 
aussi de "praticiens" du CIB : des 
investisseurs potentiels n 'hesitent plus 
a exprimer leur deception, voire leur 

exasperation, ou leur decouragement. 
A leurs dossiers, aucune reponse n'est 
donnee, ni dans les delais pourtant 
precises par Ia loi sur l'investissement 
(45 jours maximum), ni passe ce delai; 
its n'ont pas d'interlocuteurs, ou bien 
des interlocuteurs qui ne savent rien; 
its n' obtiennent pas de rendez-vous 
avec les responsables; on ne repond 
pas a leur courrier ni a leurs fax 
(lettres au Cambodia Daily, Cambodge 
Nouveau n° 18). 

Des histoires circulent : le dossier n° 
001, depose par le frere du ministre du 
Commerce Cham Prasidh, n'est 
toujours pas ressorti du fameux 
"guichet unique"; des dossiers se 
seraient perdus entre le CIB et le 
bureau du premier Premier ministre, 
tn·esident du CDC; le sect·etariat du 
vice-President du CDC Keat Chhon 

I .11 

enverrait des lettres sollicitant 
I' approbation du ministre des Finances 
... Keat Cbhon. 

Tout ceci ne serait-il que medisance ? 
Le Secretaire general du CIB Ith 
Vichit, au centre des critiques avec son 
collegue Sun Chan Thol, et par qui 
transitent toutes les demandes d' 
investissements, repond par I' inter­
mediaire de Cambodge Nouveau a 
toutes ces attaques. 

*** 
Si, nous travaillons ! 

On dit que nous ne faisons rien, que Sun 
Chan Thol et moi sommes toujours a 
l'etranger, que le CIB est inefficace. 
Nous n'avons jamais pris Ie temps de 
dementir ces bruits. Nous ne sommes pas 
des politiques, notre approche est la 
meme que dans le prive, nous ne 
recherchons que des resultats. Nous 
travaillons de fa~ton hyper-concentree, 
sans faiblir, de 7 heures du matin a 8 

(.wile page ~; 
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vendredi. 

Hotel Sofitel Cambodiana 
PHNOM PENH--------

Tel. 26288, Fax 26392 
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